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Le protocole thérapeutique choisi à l’origine des guérisons enregistrées ?
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EN annonçant, lundi der-
nier, 252 nouvelles gué-
risons, le Comité de pi-

lotage (Copil) du plan de veille 
et de riposte contre l'épidémie à 
coronavirus au Gabon a rappelé 
que le nombre total de personnes 
qui ne sont plus positives au 
Covid-19 était de 2 002 cas à la 
date précédemment mentionnée. 
Avec ces résultats, les autorités 
sanitaires gabonaises peuvent 
se targuer d'avoir un taux de 
guérison de 42,24 % (les cas tes-
tés positifs étant de 4 739, lundi 
dernier, depuis la déclaration du 
premier cas au Gabon le 12 mars 
2020). Il a fallu du temps pour 
en arriver à de telles données.
Il n'est pas si loin le temps où 
les populations se demandaient 
ce qui pouvait bien se passer 
derrière les murs des structures 
accueillant les malades au coro-
navirus. Pendant de longues se-
maines, aucune personne testée 
positive ne sortait de l'hôpital. 
D’autant plus que d'autres pays, 
comme le Sénégal, ne cessaient 
d'annoncer des guérisons. Il a 
fallu attendre le 2 avril pour en-
registrer la guérison du premier 
cas testé positif au Gabon, trois 
semaines après son hospitali-
sation. 
Quelle était alors la situation épi-
démiologique globale ? Réponse 
du Copil : " Sur le plan épidé-
miologique, notre pays vient 
d’enregistrer trois nouveaux cas 
positifs au Covid-19, soit un total 
de 21 cas contaminés (dont un 
décès et un guéri) au Gabon, et 
6,36 % sur les 330 prélèvements 
effectués. Nous avons enregistré 
un premier cas hors de Libre-
ville, dans la ville de Bitam." 
De là, il faut attendre le 14 avril 
pour que quatre nouvelles per-
sonnes soient enfin déclarées 
hors de danger. Ce qui porte le 
total, ce jour-là, à cinq guéris. 
Depuis ce mois d'avril jusqu'au 
22 juin 2020, le Copil a enregis-
tré 1 997 guérisons en près de 
dix semaines. Lesquelles peuvent 
être découpées en périodes :

- Du 21 mars au 9 avril, le Comi-
té est en butte avec les Gabonais 
qui ne comprennent pas qu’on ait 
enregistré qu'un seul et unique 
cas de guérison.
- Du 10 au 15 avril, cinq per-
sonnes sortent de l'hôpital. Ce 
qui porte à six le nombre de ré-
tablissements.
- Du 16 au 24 avril, le Copil 
compte désormais 26 guérisons. 
20 nouvelles s'étant ajoutées au 

groupe précé-
dent.
- Du 29 avril 
au 7  mai,  84 
personnes re-
trouvent leur 
domicile. Ce 
qui porte le to-
tal à 110 cas.
-  D u  7  a u 
22  mai,  avec 
2 9 2  p e r -
s onnes  sup-
plémentaires, 
le nombre est 
maintenant de 
402.
- Du 23 mai au 
19 juin, on note 
une explosion 
de cas guéris. 
Sur cette pé-
r io de ,  1  348 
nouvelles gué-

risons sont notées. Ce qui porte 
le total à 1 750 guéris depuis le 
début de la pandémie.
- Du 19 au 22 juin, 252 cas re-
joignent les rangs. Portant le 
total à 2 002 personnes guéries. 
Des données qui pourraient 
bien évoluer dans les prochaines 
heures.
3e DANS LA SOUS-REGION• 
Au sein de chaque période, il 
y a eu, en dépit de la morosité 
ambiante, des jours bien meil-
leurs que d'autres en termes de 
rétablissement. Ainsi, la date 
du 18 mai passé marque un 
tournant dans la lutte contre 
le coronavirus. En effet, c'est la 
première fois que le nombre de 
guéris franchit la barre des 50 cas 
sortis de l'hôpital (soit 57 per-
sonnes). Ce n'est que le 23 mai 
que cette donnée sera reproduite 
avec, de nouveau, 57 cas rétablis. 

Si le 25 du même mois, le Copil 
annonce que 103 personnes ont 
retrouvé leur maison, puis 105 le 
8 juin passé, et enfin 310 cas dé-
sormais négatifs le 15 juin, il est 
évident qu'il s'agit, chaque fois, 
d'un cumul de plusieurs jours.
Pour voir la barre des guérisons 
vraiment exploser sur une seule 
journée, il faut attendre le 18 juin, 
date à laquelle le Comité indique 
un total de 152 personnes gué-
ries. Pulvérisant, s'il faut le dire 
ainsi, le précédent record établi 
le 16 juin avec 98 cas rétablis. 
L'annonce de 252 cas, ce lundi 
dernier, est la somme de trois 
ou quatre jours.
En termes de guérison, le Ga-
bon fait-il mieux que d'autres 
pays, notamment en Afrique 
centrale, peuvent se demander 
certains. En réalité, selon les don-
nées encore disponibles hier en 
début de soirée, le vert-jaune-
bleu n'occupe que la 3e position 
dans la sous-région. Devancé par 
le surprenant Tchad (87,88 % 
de guérisons) et le Cameroun 
(64,28 % de cas rétablis). La RDC 
ferme la marche avec seulement 
14,28 % de personnes sorties de 
l'hôpital.

Covid-19 : de plus en plus de    personnes rentrent chez elles
AVEC 2 002 cas qui n'étaient plus positifs au 22 juin passé, le Gabon compte de 
plus en plus de guérisons. Ce qui lui permet d'être le 3e pays dans la sous-région 
en nombre de rétablissements.

En réalité, 
selon les 
données 

encore 
disponibles 

hier en début 
de soirée, 

le vert-
jaune-bleu 

n’occupe que 
la 3e position 

dans la 
sous-région.

Serge A. MOUSSADJI
Libreville/Gabon
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Covid-19 : de plus en plus de    personnes rentrent chez elles

QU'ILS soient asymptomatiques, en 
proie à des formes modérées ou 
sévères du coronavirus, plusieurs 

victimes de la maladie dans notre pays 
ont recouvré la santé, après l'observation 
du protocole thérapeutique administré 
par le personnel médical. Pour certains 
d'entre eux, vivre avec le Covid-19 a été 
l'expérience la plus traumatisante de leur 
existence. Pour d'autres, le mal a été vécu 
avec sérénité. Entre les informations of-
ficielles relayées par des voix autorisées, 
et les idées faussement répandues sur les 
réseaux sociaux, il leur a fallu du courage 
pour affronter la réalité de leur statut. 
Ayant remarqué qu'elle avait perdu le sens 
du goût et de l'odorat, éprouvant une fa-

tigue inexplicable de jour en jour, en dépit 
des bains de vapeur traditionnels qu'elle 
faisait et des décoctions à base de plantes 
naturelles qu'elle buvait, Estelle I. s'est 
découverte infectée au Covid-19, à la suite 
d'un test effectué au Centre hospitalier 
universitaire de Libreville (Chul). Placée 
sous assistance respiratoire quelques jours 
après l'apparition des premiers signes 
cliniques, elle a peu à peu recouvré la 
santé avec le traitement administré par 
le personnel médical. Aujourd'hui, son 
processus vital n'est plus engagé. Elle 
poursuit sereinement sa convalescence 
à domicile.
Sarah Myriam Mazouz, judoka gabonaise 
évoluant dans la catégorie des moins de 
78 kg, a également pris le dessus sur la 
maladie, 11 jours après avoir été testée 
positive. "Au début, j'étais un peu inquiète, 

parce que je redoutais le pire, d'autant plus 
que les médias relayaient au quotidien des 
cas de décès dans le monde. Mais, j'ai été 
rassurée lorsque j'ai remarqué que mon 
système immunitaire combattait bien la 
maladie. Le confinement pendant 14 jours 
a été tout de même difficile, d’autant plus 
qu'il fallait que je m'occupe en même 
temps de ma fille en bas âge et de mon 
foyer", a confié la sportive internationale.
"Ce qu'il importe de faire, c'est d'être en 
alerte et de procéder au dépistage dès l'ap-
parition des premiers symptômes, même 
légers", recommande Sarah Mazouz.
Journaliste et directeur marketing et 
transformation digitale à Gabon Média 
Time, Ferdinand Demba, lui aussi, est 
sorti indemne de cette redoutable bataille. 
Testé positif au Covid-19 le 10 mai dernier 
à Franceville, alors qu'il se trouvait dans 

le chef-lieu du Haut-Ogooué pour des 
raisons à la fois familiales que profession-
nelles, notre confrère s'est remis 14 jours 
plus tard de son état.
"Étant donné que j’étais asymptomatique, 
je n’ai pas jugé utile de suivre le traitement 
à base de chloroquine et d’azitromycine 
préconisé par le Copil. J’ai pris quelques 
infusions de plantes locales pendant trois 
jours, pratiqué du sport, et pris une vi-
tamine par jour jusqu’à ce que je sois 
totalement guéri", a-t-il confié.
Une chose est au moins certaine : la guéri-
son au Covid-19 est actuellement possible 
au bout du processus de traitement. On 
en veut pour preuve les 2 000 cas guéris 
enregistrés par notre pays à la date du 
22 juin 2020.

Ces patients ayant vaincu le Covid-19
Frédéric Serge LONG

Libreville/Gabon

DEPUIS plusieurs se-
maines, on assiste à une 
augmentation des cas de 

guérison. Au total, 2 002 patients 
sur 4 739 cas testés positifs ont 
été guéris, selon le décompte du 
22 juin 2020 du Comité de pilo-
tage (Copil) et de riposte contre 
le coronavirus.
 Cela est la résultante des ef-
forts déployés par les autorités 
sanitaires gabonaises en vue 
d'enrayer cette pandémie. Mais 
surtout du protocole thérapeu-
tique adopté par notre pays dé-
but avril 2020. Lequel protocole 
prend en compte trois molécules, 
à savoir : l'hydroxychloroquine 
en association avec l'azithromy-
cine, le Lopinavir + Ritonavir et 
le Remdesivir. Même s'il n'existe, 
à ce jour, aucun remède efficace 
à 100 % sur le virus, ce traite-
ment recommandé par le Conseil 
scientifique gabonais aurait un 
effet sur le virus au regard des ré-
sultats obtenus sur nos malades.
Ce protocole thérapeutique qui 
fait ses preuves au Gabon dépen-
drait aussi du stade clinique de 
la maladie. Chez les asymptoma-
tiques et les pauci-symptoma-
tiques (ceux qui développent des 

formes légères de la maladie), de 
la vitamine C, du paracétamol et 
une bonne hydratation suffisent 
pour qu'ils recouvrent la santé. 
En fait, " les patients atteints de 
coronavirus et qui développent 
les formes simples de la mala-
die ou qui ont le virus sans faire 
des formes cliniques auraient 
une évolution identique à celle 
des patients qui font une grippe. 
C'est-à-dire que sans même avoir 
recours à un traitement antiviral, 
ces malades guérissent sponta-
nément au bout d'une semaine 
à 10 jours, sur le plan de la dis-
parition des signes cliniques. 
Et puis, le virus va s'éliminer 
progressivement entre 15, 21, 
voire 30 jours ", faisait savoir 
Marielle Bouyou Akotet, prési-
dente du Conseil scientifique lors 
d'un entretien exclusif accordé à 
"L'Union".

Et chez les patients plus symp-
tomatiques qui, le plus souvent, 
ont des lésions pulmonaires, "il 
leur est administré un traite-
ment empirique à base de mo-
lécules précitées, qui aurait un 
effet antirétroviral". Les malades 
qui sollicitent notamment des 
soins plus lourds, comme la réa-
nimation, sont des cas sévères 
ou graves. "Leur prise en charge 
relève d'abord de l'administration 
d'un traitement antiviral, celle-ci 
serait plus globale et peut faire 
intervenir des soins cardiaques, 
des anti-inflammatoires ", pour-
suivait Marielle Bouyou.
Pour ce genre cas, le Copil vient 
également de valider le recours 
à des corticoïdes tel que la dexa-
méthasone, ayant prouvé son 
efficacité dans le traitement des 
cas sévères.

Un protocole thérapeutique qui fait ses preuves
Prissilia M MOUITY

Libreville/Gabon


